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GAZETTE -  VARSOVIE
_______ DU SAMEDI 13. MAY175S.

De N a  pies le 16. A v r il.
JfiŁn a arrete dans cette ViIIe 

3% trois enrolleurs PrujJtens,ąm 
fom entoient la defertion par- 
m i les Troupes de Sa M aje- 
fte Sicilienne. Ces Enrol­

leurs ont ete' renfermes dans la pri- 
fon de S. Jaques, ou on leur fait leur 
proces 3 &  i ’un d’eux fera puni d*
autant plus rigoureufement, q u ’ il a 
contrefait la fignature de M . Tanucci, &  
expedie en confe'quence de faux pafle- 
ports,au moyen defquels quantite' de Sol- 
dats Suilfes ont trouve le fecret dc 
fortir du Royaume pour aller s’enroller 
au fervice de S- M . Prujjtenne.

De Lisbonne le 3. A v r il.
On apprend, que cette Cour &  celle 

d'Espagne, ont pris la refolution d’unir 
leurs forces au Brejil, pour foumettre 
cntie'rement le Pais des MifTions du Pa- 
roguay, &  y  etablir un Gouverncment

C ivil, au lieu du Gouvernement Eccle'fia- 
ftique qui y  fubfiftoit auparavant.

De Paris le 21 . A ^ ril.
Ńon-obftąnt les fraix immenfes de la 

prefente Guerre, on ne laifTc pas de con- 
tinuer les Batimens du V ieux-Louvre Sz 
de l ’Efplanade devant le Pont-tournant, 
ou la Statuę Equeftre du R oi fera erigee 
auffi-tót que le piedeftal fera acheve'. Ce 
feront les deux plus beaux Monumens 
du Regne d’ au;ourd’hui. Quant a 1’Ecole 
M ilitaire, on n’y travaille plus, y  aiant 
aflez de logem ent pour 150. jeunes 
Gentilshom m es, qu ’on y  e!eve & in lfru it  
dans l ’A rt m ilitaire: on en a deja tire' 
quinze, pour leur donner des Drapeaux 
8c des Etendarts en differens Regim ens.

On a reęu avis, quę POriflamnte, un 
des Vai(Teaux de guerre que le Marquis 
du Quefne a eu fous fes ordres,avoit joint 
M r. de la C lue a Carthagene. On a auffi 
appris, que le Convoi de N arires mar-



chands Anglois, parti de L ivóttrhe\  avoit Vaifleau de Guerre Ie Gibraltar, ainfi
ete apperęu a la hauteur du Cap de que d’autres Officiers Francois. On les
Gate, aiant joint une des Divifions de 1* attend ici cette femaine.
Lfcadrc de 1’Am iral Osborne. L ’Am iraI Hawke eft de retour a p li-

L e  Londres le 20. A ‘oril. mouth avec une partie de fon Efcadre. II
L e  Baron de Kniphaufen, M iniftre Ple- a force' a terre, s- Vaifleaux F ra tęois  de

nipotentiaire du F o i de Prujfe, a ton- Ligne &  6. Fre'gates, outre un grand
jours de freąuentes Confe'rences avec noś nombre de Navires Marchands, qui etoi-
M in iftrts fur les objets dc fa C o m m if ent a 1’cncre pres de 1’ Ifle d A ix ,  dont cet 
fion. On aflure, qu ’cn vertu de! la Con- Am iral a demoli les nouvelles Fortifica- 
vention, conclue le x i .  de ce m ois, „  le t io n s ; mais les V a ifltau x  aiant je ttc  
, ,  R oi s’engage a payer a S. M . PruJJien- leurs Canons &  leurs Frovilions a la m er
, ,  ne un Subfide de Ó70. m ille L iv: St.par pour gagner les Bas-Fonds, il fut impol-
, ,  an, tant que la Guerre durera; L ’ Ar.- lible aux moindres de nos V?ifteaux de 
, ,  gleterre entretitndra de plus a fa fol- les atteindrc. L ,E fp x , un des Navires
, ,  de une Arm ee d’obfervation de 50. m il- de 1 Efcadre dc M r. Han ke, a rencontrć
, ,  Ie hommes du cóte de H a n n c w e ; 1 2. \'aifteaux Franęois partis de Bour-
„  m ais il ne palfera point de Troupes deaux pour \'Amerique fous le convoi d’
„  Britanniąues en Allemagne,finon le Re'- une Fregate de 22, Canons, dont il s’eft
„  gim ent de Brudenell, qui eft alle en. empare, ainfi quc de 2. autres Navires,
„  Garnifon a Embden. l ’un monte' de 20.. Canons, &  mu ni d’unc

C n  travaille en diligence dans tous les lettre  de M arque. 1 ,’Am iral Hawke a
Ports du R oyaum e a preparer pour la. laifte 4.. Vai(feaux de ligne & 2 .F r e g a -  
m er les Vailfeaux de Guerre • et fo n  tes pour continue r la crcifiere fur la cótc 
fait toutes les autres dilpofitions ne'cef- du Pays d'Aunis-&cc. L ’Am iral Hotbour-
faires pour la grandę Expedition, que ne fera vcile dsns peu dc Spithead avec
l ’on a projettee. T rois Bataillons des une forte Efcadre, pour aller cbferver la 
Gardes 8c plufieurs R egim ens dTnfan- E lotte  de Breji.. 
terie, ont reęu ordre du Bureau de la; D ,Embden le 23. A i r i l .
Guerre, de fe m ettre en marche Ie 15. du: Le R egim ent du Colonel Brudenell ar-
m ois prochain, pour fe rendre dans 1’isle riva ici avanthier óćAngleterre: d oii il
de W ig h t, afin d’y  etre prets,a feryir dans. eft auffi arriye un, Corps de Canonniers.
cette Expedition. L e L unebourg le 21. A v r i l .

On alfure , que. Ie M arquis d\ibreu  Depuis. que les Francois ont quitte
M iniftre d 'Espagne, a reęu ordre de re- les Etats de la Maifon- Elećtorale de
prefenter a notre Cour, , , .q u e I a N e u -  B ru n fw ick , il eft refte ici plufieurs de
,,  tralite de V Espagne a ete violee dans Jeurs Officiers, dont les uns y font de-
„  1’AĆHon qu’il y  a eu entre f  Efcadre de meur.es comme prifonniers, &  les autres
„  1’A m iral Osborne 8c celle de M r. du par.ce-qu’ils etoient tembes malades. L e
, ,  ffu ejn e, vu que la premiere a ccm batu iejour de ces Officiers^ fur la conduite
„ 1  autre a la portee du canon de la C óte defqutls il try  a pas eu le moindre lujet
,,.d 'Espagne..,, L e  Foudroiant &  l ’ O r- de blame, a fa illi  d ’etre trouble derniere-
fkee, qui ont ete pris dans ce Ccm bat, ment par la pttu lance dc quelques ha-
ont ete conduits a G ibraltar;  ct M r. au bitans, qui, yiolant toutes les regles de
£)ues.ne eft arrive i.p lim outb  a hord du la bienlcance,, st!aviferent. de. les. appcller



Ffeffcurs de R estach, Sc de leur dorner 
d’ autres epithetes infultantes. A  peire la 
chofe fu t p frverue auxoreilles du Ma- 
giftrat, qu’ il fit publier une Ordonnance 
par laquelle il a ete defendu a tous les 
habitans, de quelque age, fexe, ou condi- 
tion qu’iis loient, de proferer.lt moindre 
difcours inłultant contrę les Franęois, 
ou de les apoftropher en aucune maniere 
quc ce puiffe etre, a peine contrę les 
contrevenans d’en etre feverement punis,
8c avec ordre aux peres de fam ilie &  aux 
artifans, de contenir leurs enfans 8c leurs 
ouvriers, faute de quoi ils en ftroien t 
rendus refponfables Sc punis aibitraire- 
ment pour les fautes que ceux-ci com- 
m ettroicnt. L e M agiftrat, edifie en m£- 
m e-tem s de la conduite fage 8c moderee 
de ces O fficiers, leur a fait tenaoigner 
com bien il defapprouvoit ce qui s’etoit 
patfe en cette occafion, les faifant aflurer 
de 1’attention qu’il spporteroit a preye- 
r ir ,  que la tranquillite de leur fejour ne 
fu t interrempue par aucun incident que. 
ce put etre.

De C le v e s le ,i2 . A v r il.
L e  tranfport des vivres Sc des fourages; 

a 1’Arm ee Franęoise par la gauche du 
R hin , elt abfolument interrompu, depuis; 
que les Troupes legeres 8c les Dćtache- 
mens de 1’Arm ee des A lliez ont pris pofte 
Sc font des courfes ie long de cette rive. 
L e  pais que les Franccis occupent a la 
rive gauche du R hin , s’epuife de vivres: 
8c de fouragts, par la grandę confomma- 
tion que le fejour de ces Troupes y  oc- 
cafionne. On croit, que pour faire lubfi- 
fter la Cavalerie plus aifement, il faudra 
prendre le parti d en en toyer plufieuis: 
Corps cantonner le long de la JAenfe.^

L ’Arme'e A lliee  eft encore fur la Lippe 
8c vers les frontieres de l’Eveche de M un-  
fter. La force de cette Arme'e 8c la quen:. 
tite de v ivrts &  de fourages dont elle a 
befoin pour. etre en etat de poufięr fes;

ope'rations en avant* font en partie eaufe
de l’ina£tion, oii elle eft depuis 3. fem ai- 
nts , 8c d’oix le  Prince F.rdin and  de 
Erunjtuick fe propofe de la faire fortir 
dans 1 o. jours, pour s’avancer en force 
par la droite de la Lippe jufqu’a W efel.

Re Francfort le 26. A v r il.
Suivant les lettres de W esel du 19. de 

ce m ois, il n’y  avoit eu jufqu’a ce m om ent 
a 1’Armee Franęoise aucun m ouvem ent, 
qui fut digne d’attention, 8c le Com te 
de Clermont continuoit d’avoir fon Quar- 
tier-Gene'ral dans cette V ille: ou S. A. S. 
fe faifoit rendre un compte exa£f de tou t 
ce qui concernoit les 1  roupes, 8c conti- 
ru o it  de travailler avec un zele infatiga- 
ble a les refaire.

Cn mande cn m em e tem s,que la G ar- 
nifon de cette ville  a ete renforcee en­
core de quelques Bataillons,ainfi que cel- 
le de LnJJeldorff: 8c que les Poftes, qui 
s ’etendoient vers Lcrften, s’etoient re- 
plie's fous le canon de Wesel, fur l ’avis 
qu’ils avoient eu de quelques mouve« 
mens* que faifoit l ’Avant gardę de 1’Ar­
mee Hanncurienne.

Au refte,fu ivan tles memes nouyelles, 
les Troupes de F i at ce font deja confi- 
dc'rabkm ent reerutees par les M iiices, 
que I’on a incorporees dans differens R e- , 
gimens : &  que!ques Bataillons de ces 
M iiices, que 1 on- attend inceflammcnt 
encore, achcverontkle les remettre..

De W ezel le 24. Aw ril1.
L 'A rm ee eft tranquille dans fes quar- 

tiers.. L e Com te de Clerm ont apporte 
toiijours les m em es foins au prom pt 
retabliftement des Troupes. Il eft arri­
ye beaucoup de Lallots cftetoffes, qu’ il a' 
fait diftribućP£ux Regim< ns don tles fol- 
dats ont1 befoin d’etre pourvus d’habits- 
Les Reerues arrivent fucccffivement. On' 
les cxerce' a m efure q u e llis  joignent 
1’Arm ee, dont' © nexerceaufli Ies Regi- 
mens avec afliduite. C n  s:apperęoit deja,



que 1’efprit de difcipline recommence a y  
faire du progres.

De H annovre le 2 4 . A -vril.
L e Bourgeois de la vieille V ille, que 

les Franęois avoient cmmene comme un 
des Otages pour la furete du payement 
du refte des Contributions qu’ils avoient 
exige'es de cette.Capitale, avoit cru de- 
voir profiter de la confufion lorfque les 
Franęois  quiterent la V ille  de Hamelen, 
pour venir rejoindre fa fam ilie . M ais nos 
Superieures o n t . defapprouve cette de- 
m arche, 8c Font renvoie avec un T rom - 
pette au Com te de Clermont. Ce Prince, 
pour tem oigner combien il e'toit fenfible 
a un procede fi raifonable, a de fon cóte 
fa it  relacher eFabord cet O tage, &  lui a 
permis dc retourner chez lui. Ce Bour­
g e o is 'a  fon retour, a remis a nos M ini- 
Itres dii Departem ent de la Guerre une 
L ettre  fort obligeante du Duc de Ran- 
dan,  par laquelle ce Seigneur les remer- 
cie de Fattention qu’ ils ont que rien ne 
manque aux Prifonniers qui font refte's 
malades dans nos Hópi.taux,Sc des egards 
qu e Fon a pour les autres Prifonniers.

De Petersbóurg l e i j .  A v r i l.
I l n’eft queftion maintenant ici, que 

de Findigne afition du Cham bellan-Com te 
de Soltikoff, qui, las ou degoute de fon 
epoufe, au-lieu de s’en feparer par les 
Voyes permifes 8c que Fhonetete admet, 
a eu recours jufqu’a 3. fois au criminel 
expe'dient de vouloir s’en de'faire par le 
poifon. Arrete a cette occafion, Sc con­
duit, de m em e que plufieurs de fes do- 
m eftiques, dans la fortereffe, il y  a e'te' 
app!ique, aufti-bien qu eux, a la Queftion 
du Knout-, car, il y  a deux efpeces de 
K nouts: le Knout fim ple, &  le Knout qui 
fe donnę a la torturę, 8c qui eft beaucoup 
plus rude que le premier. Il a avoue, en 
fubiffant cette . peine, 1’horribie forfait 
dont il s’eft rendu coupable, 8cil en a 
ete cqnvąificu par les depolitions qu ’ils

ont faites, &  par les lettres qu ’il leur 
avoit e'crites pour les charger de lu i pro- 
curer du poifon. N on-obftant les raifons 
qu ’avoit la Com tcfle de Soltikoff d’aban- 
donner cet indigne e'poux a la rigueur de 
la Juftice, e lle  a e'fe' aflez bonne, affez 
geffieTeule pour ecrire en fa faveur une 
Lettre a 1’ Impe'ratrice; mais S. M .Im p . 
confide'rant, que la Clemence, fi elle n’ 
excluoit un crime auffi atroce, cefleroit 
d’etre une vertu, a refolu de punir ce 
Chambellan autant qu ’il peut Fetre, fans 
lui óter la vie. Car,fidele au voeu qu’ ElIe 
a fait en prenant la Couronne, de ne fai­
re m ourir perfonne fous fon regne, S .M . 
Im p. fera connue dans les Faftes de la 
R u fie ,  par le furnom d’ Elifabeth la Cle- 
mente. Le Com te de Soltikoff fera donc 
de'grąde', rafe' 8c envoye' dans quelque 
Couvent bien auftere de la ,Siberie, pour 
y  paffer łe refte de fes iours dans une dure 
penittnce, eloigne de tou t commerce 
avec le refte des humairis. Au-furplus, 
comme le blame que m eritent les fautes 
eft perfonnel* 8c que Ie crim e feul degra- 
de, F lm peratrice eft de'termine'e a con­
tinuer les marques de fa faveur 8c de fa 
bienveillance aux autres perfonnes de 
cette Fam ilie.

Le Chevalier Robert K eith , M iniftre 
d 'Angleterre, de'pecha avanthier un cou­
rier pour Londres, d ’oii il en avoit recft 
un le 18. M ars.Tout ce que Fon peut dire 
re la tiran en t au fejour de ce M iniftre,c’eft 
qu ’il continue de recevoir a la Cour beau­
coup de politefles, 8c qu’il eprouyera Ie 
meme accueil jufqu’au tems de fon de'- 
part. D u refte, on n’apprend abfolument 
rien du fucces de fes Commiffions. L ’af- 
faire du Com te de Beftuchef, dont on 
avoit tant parle, occupe moins les cfprits 
depuis quelques jours. Il en eft de m e­
me de celle du Marechal Apraxin , qui 
femble prendre un tour affez favorable.



N. X X X V III.
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

d u  13. M a y  1758.

B u  ffiuartier- General de /’Armee 1. &  R . a Skalitz, J O U R N A L  du 26. au 2 g .A v ril.
*es av‘s clue ’̂0ri confirm ;nt,qne la grandę Armee des Ennemis

continue de fe raffembler aux environs de Neifs ,  Sc que leurs TrOupeS
jC t  font a cet effet de toutes purts en m ouvem ent. Le R oy de PruJJi a eu

meme ces jours derniers fon Quartier-G eneral a Munfterberg. M ais le 
CorpS aux orj rcS du General Fouquet_ doit toujours garder fon ancienne 

pofition dans le Com te de Glatz: oii il fe tient fort tranquille, quoique nos D eta- 
chemens fe foient fouvent avance's , jusqu’a des Villages tres a portee de ce Corps, 
Sc en ayent enleve des fóurrages deltines pour fes fubliftances.

Divers avis que Pon a recus portent, que le Ge'neral de Ziethen eto it encore 
aux environs de Landshut avec 6. Bataillons a fes ordres : 8c qu’un de ces Batail­
lons avoit pris Polle a GriJJau, &  un autre a Gattesberg, oii Pon venaoit afituelle- 
menti le m agazin qui y  avoit ete' formę. Ces avis ont meme ete confirme's par le 
rapport de differens prifonniers, Sc entre autres par un Capitaine &  9, Houffars,
que le  General de Buccon> a d.rnierement envoyes au Quartier-Gene'ral.

Qnoique les Ennemis ayent dernicrement ete repouffes a Hennersdorff, ils 
01 t cependant continue d oęcuper le Monaftere de GriJJau, d’oii le Ge'ne'ral M ajor 
de L a u  iohn &  le Gcneral-M ajor Com te Efterhazy ayant a fes ordres les Croates 
Sc les Houffars, ont depuis tache de les deloger. Trois Efcadrons de-Houffars Prus- 

ftens nommes l e s Hcuffiars-Rouges -fe montrerent a leur approche , mais ils fe reti- 
rerent: au moment qu’ils virent avancer nos Croates foutenus par nos Houffars.- de 
forte que M rs. de Lnudchn 8c Efterhazy s’approcherent fans obftacle du Monaftere 
jufqu’ a pouvoir aifement diftinguer les Grenadiers Ennemis qui etoient poftes aux 
m urs 8c fur les galleries de ce Monaftere, avec quelques compagnieś franches. N os 
C roates tentercnt cependant dc forcer les Ennemis, Scfformerent a cet effet a Purt 
des cótes du M onaltere une attaque en regle : mais la hauteur des m u rs , Sc le 
lecours que les Pruffiens recurent de Landshut &  qui retira a foi le Pofte enne- 
m i, em pecherent, qu'on reuffit dans Pobjet qu‘ on s'eto it propofe'.

O n affure, que le Corps de Troupes Pruffiennes qui eft dans la Luface» eft eom- 
pofe' des Regimens du Prince de Pruffie Cuiraffiers , de D nefen  Cuiraffers , du 
M argrave de Schmedt Dragons , des Houflars-Ferds , de queJques Re'gimens dffn- 
fanterie, de differens Detachemens tires de divers R egin u n s , Sc d un grand nom ­
bre de R ecrues, qui ne font point encore habillees. Ce Corps eft au refte comman­
de par M . de Driejen I.ieiltenant-General , ayant fous lui M , de Brekow  General 
Major: 8c fon A rtillerie conlifte en 5. pieces de Canon , 8c 4. Obuliers.

Une partie de ces Troupes, qui eft ndoit fes Poftes jusqu’a M arienthal, s’eft ap- 
prochee de Zittau  , oii nous avons Garnifon Sc ou commande M , 'd' Ittner Lieu- 
tenant-Colonel du Regim ent de Gaisruck.

Huit Efcadrons de Houffars Ennemis , trouverent derniererr.ent le moyen de 
s’avancer vers les Fafucbourgs de cette V ille , fans avoir ete apptrcus: 5 - de ces Ef*



cadrons y  entrerent, tandis que les J. autres occuperent les collines ou la juftice 
eft placee, 8c les ch mins qui font du cóte d’ Diler sdorjf Sx. de Krottau.

Cependant M. de Macquire qui etoit a Gabel, ayant ete inftruit ii tems dece 
qui fe paffoit, il fe m it enf marche vers Zittau, avec le Regim ent de Salm Tnftnte- 
rie, le Regim ent dc Modem  Cuiraftiers, 8c cent Houffars J'uzygiens, A  l approche 
de M . de M acquire, les Ennemis, qui, outre les Troupes dont on a parle, avoient 
encore un Regim ent de Cavalerie fur VEktrsberg  &  quelques Bataillons fur la pentc 
de cette m ontagne, fe retirerent bientót s 8t tout le. fruit de leur entreprife fe bor- 
na a faire prifonniers, trois Soldats qui achettoient des I gum es dans les Fauxbourgs, 
un O fficitr des vivres, 8c un Chirurgiem, ce dernier fut m em e de!ivre par les Croa­
tes, qui fu n u n rtn t.'

En faifant leur retraite les Prufliens  attaquerent une de nos Patrouilles, com - 
pofee d’un Corporal Sc de 10. Houlfars, laquelle etoit a Seiersdorff. ils lui tuerent 
deux homm es, &  le refte, parmi lesquels 7. bleifes, fut fait prifonnier; cependant 
cette m em e patrouille leur tua 4. homm es &  en bleffa 14.

L es Ennemis apres cette expedition abandonnerent de nouveau O flritz  8c M a ­
rlen th a!, &  nous y reprimes pofte. Le Prince Henri de Prujfe eft aux environs dc 
Freyberg, 8 c il doit lui etre arrive.p ar Torgau un train de groffe A rtillerie.

" L ’Armee I. &  R. qui cantonne encore dans la pofition oii elle eft , a eu or- 
dre de fe tenir prete a entrer dans le camp, qui lui a ete marque.

D e Plauiyen, dans le VoIgtlanJ, le 19. A v r il.  Le General-Alajor M eyer,C om - 
mandant le Corps dc Troupes- legeres &  dc Compagnies franches Prujiennes  qui 
eft dans ces qu artiers, recut avus , il y  quelques jo u rs , qu un Detachemenit de 
Troupes de 1’ Empire Yenoft d’e'tablir fon O uartier de cantonnement a U  ff, Heu 
lim itropbe de la frontiere de Pr amonie. Surquoi, il prit la refolution d 'y mar- 
cher. i l  le fit avec tant de f e e r t , qu’ il firp rit  cc D etachem ent, dont il fit 104. 
homm es prifonniers , avec 1111 Capitaine, un Lieutenant, &. un Enfeigne. L e  G e­
neral W ittgen ftein , appartenant a 1’A rm ee de 1’ Empire , eto it dans ce tem s-la a 
Hojf, oblige par indifpofition de garder la Chambre. Les Prufliens aiant invelti 
la maifon oii eto it ce G e n e ra l,  le firent prifonnier •- m ais ils Pont relache depuis 
fur fa parole.

D ’autres De'taęhemens de Troupes Frufliennes font en m o u ran en t pour s"a- 
vancer fur PElfler  de ce cóte-ci, afin de s’y unir avec le Corps du General-M eyer, 
8c d’obferver les mouvem ens des Troupes d’ 1’Empire.

De Yienne, le 3. May. Le fejour du M iniftre Turc en cette Y ille  fe borne 
jufqu’a prefent aux ce’rpmonies de (es Audiences, qui fe pallent de la meme maniere 
8c avec les memes formalite's obferve'es a 1’egard de fes predecefteurs. Ce M in i­
ftre n’a fait d’autre ouverture fur les affaires polititjues tinon que le Sułtan , fon 
M aitre, avoit appris , avec une extrem e fttisfa& ion , 1’harmonie qui regnoit pre- 
fentement entre cinq des plus grandes Puiftatices de V Europę, telles que cette Cour, 
celle de France, cetle de Ruffie, celle de Suede, &  le R oi de Pologne; a quoi il 
a ajoute; que S .H . foubaittoit, que leurs Triomphes repondiflent a la juftice de leurs 
<vues ,  '&  que les avantages que chacune en retireroit egalaflent la force &  la foli- 
dite des moyens qui etoient mis aBuellement cn oeuvre p o u r  le foutien de cette Alliance.

Le Com te Poniatowfki Lieutenant-Cóionel &  Aide de Camp General , a ete 
fait Chevalier de 1’Ordre M ilitaire de M arie Fherefe, dans la dernitre prom otion au 
Q uartier-G ćneral de Skalitz,  le 23. A vril.


